





	 

Méthodologie et stratégies
 

La démarche de projet est privilégiée pour installer les compétences visées par le programme.
 

Trois projets collectifs seront  obligatoirement réalisés pendant l’année scolaire. Ils seront choisis par les apprenants après négociation avec le professeur. Les trois projets suivants sont donnés à titre  d’exemple :
 

 

1.     Réaliser une campagne d’information sur les rapports hygiène/santé (en milieu urbain ou rural) à destination des élèves de l’établissement.
 

Ce projet vise à:
 

        transférer les savoir- faire acquis par l’étude des discours expositifs et des dialogues (production de questionnaires à exploiter) ;
        créer des passerelles entre les différentes disciplines (sciences naturelles, géographie humaine) pour le recueil d’informations ;
       faire prendre conscience des comportements négatifs de chacun.
 

2.     Faire un dossier à partir de questionnaires et/ ou d’écrits de presse sur un des problèmes rencontrés par les jeunes (loisirs, transports etc.) et en faire une lettre ouverte à une autorité compétente pour la sensibiliser et lui proposer des solutions.
 

Ce projet vise à:
 

       transférer les savoir-faire acquis par l’étude du texte argumentatif ;
       analyser les données d’un problème et rechercher des solutions.
 

3.     Ecrire une petite biographie romancée concernant un héros national choisi par la classe, à partir d’informations succinctes.
    (Il faudra faire attention à ne pas choisir un héros qui a déjà été le sujet     d’une biographie.)
 

Ce projet vise à:
 

        transférer les acquis obtenus par l’étude du récit ;
        permettre le rapprochement avec une autre discipline : l’histoire, par la recherche d’une documentation sur les conditions socio-économiques del’Algérie de l’époque du héros ;
        consolider l’identité nationale.
 

La démarche de projet se fait en deux temps : conception et réalisation.
 

I- Conception :
 

Parce que tout apprentissage est tributaire de l’environnement des apprenants, de leur degré de mobilisation, de l’estime qu’ils se portent ainsi que de la qualité de leurs relations avec le professeur, il est indispensable que l’intitulé du projet soit négocié avec eux au niveau de la thématique et au niveau de la forme que prendra le produit.
Quand un apprenant entre dans un apprentissage, il est porteur de représentations et de capacités (ensemble de savoir et savoir-faire, fruits d’une activité intellectuelle stabilisée) que l’action didactique doit s’efforcer de faire émerger par l’évaluation diagnostique.
 

L’évaluation diagnostique :
 

 On propose aux apprenants une situation problème qui permettra de faire émerger leurs représentations et l’état de leurs acquisitions. Cette  évaluation permettra de connaître les apprenants dans leur niveau pour détecter les éléments positifs sur lesquels le professeur peut s’appuyer. Les résultats obtenus par l’évaluation diagnostique amélioreront le plan de formation initialement prévu par une reformulation d’objectifs plus précis et une détermination de contenus plus adéquats.
 

II- Réalisation :
 

Pour permettre la réalisation du projet, l’enseignant choisira  la progression, les méthodes et les stratégies, la nature des activités, les exercices, les techniques d’expression et les supports en fonction des besoins exprimés par les apprenants pendant le déroulement du projet, ou inférés par le professeur au vu de leurs productions dans la quotidienneté de la classe.
L’enseignement / apprentissage s’organisera en séquences. Chaque séquence prendra en charge un savoir faire à maîtriser (un niveau de compétence) et devra se terminer par une évaluation.
 

L’évaluation formative :
 

L’évaluation formative prend une place centrale dans le processus d’enseignement apprentissage. Elle gère l’articulation dynamique qui lie les contenus enseignés aux stratégies d’apprentissage utilisées pour leur acquisition et les effets de régulation que cela implique. Elle facilite la gestion du projet, l’adéquation entre les visées et les stratégies utilisées ; elle assure la qualité de l’information au moment même de sa circulation ; elle cible principalement les apprenants en difficulté face à la tâche proposée.
 

L’évaluation certificative :
 

 Toute compétence est exprimée par une performance qui satisfait à des critères bien définis. Critérier une compétence c’est la spécifier afin d’établir en terme d’indicateurs observables les éléments significatifs d’une bonne réussite.
La liste des indicateurs englobe des objectifs en principe déjà maîtrisés     (avant l’apprentissage) et les objectifs d’apprentissage sélectionnés pour le projet. Cette distinction doit avoir des répercussions sur le barème de notation. Pour savoir si une compétence est installée chez l’apprenant, il est essentiel de concevoir une situation d’évaluation pertinente.
 

Situation cible ou situation d’évaluation :
 

         Définition : C’est une situation qui permet à l’apprenant d’intégrer ses acquisitions et de les réinvestir pour résoudre une situation- problème de manière individuelle. Pour cela, il est amené à mobiliser ses ressources (savoirs et savoir-faire) acquises en classe.
 

 

         Exemple:
Votre lycée est situé dans une zone défavorable (éloignement, problèmes d’accessibilité, proximité d’une décharge ou d’industrie diverses etc.) ce qui est à l’origine de désagréments pour vous et vos camarades. Afin de régler cette situation, ces derniers vous ont chargé(e) de rédiger une lettre ouverte pour alerter l’autorité compétente.
 

Utilisation des moyens didactiques :
 

         Le manuel scolaire et le document  qui l’accompagne sont des outils intentionnellement structurés en vue de favoriser  les processus d’apprentissage.
Le manuel propose différents types d’activités susceptibles de permettre  la réalisation de l’apprentissage. A ce titre, il est  une traduction  relative du programme. Il incombe donc aux professeurs d’en faire le meilleur usage en tenant compte du niveau des apprenants, en  d’autres termes, de l’utiliser soit comme  outil soit comme source d’inspiration pour réaliser ses propres moyens didactiques.
 

         L’emploi de moyens audio-visuels est recommandé :
l’écoute d’enregistrements de chansons, d’interviews, de débats radiophoniques par exemple est fortement conseillée dans le but  d’exposer  les apprenants aux sons et à la prosodie présents dans des énoncés authentiques.
 

 

 

 

 

 

GLOSSAIRE
 

L’objectif de ce glossaire est de favoriser la compréhension du programme. Il porte sur des notions qui peuvent être nouvelles pour une partie des enseignants mais qui sont indispensables pour sa mise en œuvre. Il permet également de fixer la signification des termes utilisés pour rendre les concepts plus opératoires. Le documentd’accompagnement les explicitera davantage et prendra en charge les notions relatives à chaque objet d’étude.
 

        Acte de parole : un énoncé a une dimension informative mais aussi une dimension pragmatique, il veut agir sur le destinataire. Cette intention n’est souvent pas explicite et est à découvrir, c’est l’acte de parole (exemples : louer, conseiller, interdire, blâmer…).
- l’acte de parole peut se retrouver au niveau du texte dans sa globalité c’est alors un macro-acte de parole.
- plusieurs actes de paroles peuvent être disséminés au sein d’un même texte.
 

        Approche par projet : approche pédagogique dans laquelle les objectifs      d’apprentissage s’insèrent dans un plan en vue d’accomplir une réalisation.
 

        Champ sémantique : l’ensemble des sens que peut prendre un mot donné (polysémie du mot). Se reporter au dictionnaire par entrée.
 

        Champ lexical : un champ lexical se trouve à l’intérieur d’un énoncé. Il est constitué des mots qui renvoient à un même thème.
 

        Cohésion textuelle : c’est la propriété d’un ensemble dont toutes les parties sont intimement unies. Un texte respectera les conditions de la cohésion si toutes les phrases qui le composent sont chaque fois acceptées comme des suites possibles du contexte précédent.
 

        Cohérence textuelle : la cohésion textuelle peut être complétée au niveau de l’analyse pragmatique par la notion de cohérence.
Ici, ce ne sont pas les éléments linguistiques du contexte qui sont envisagés mais la situation extralinguistique ainsi que la proportion des connaissances du monde qui interviennent dans les enchaînements textuels.
 

        Démarche d’apprentissage : processus de croissance et de changement vécu par l’apprenant, impliquant l’utilisation de ses ressources internes en interaction avec l’environnement.
 

        Démarche pédagogique : ensemble des interventions de l’enseignement dans le but de favoriser la relation d’apprentissage entre l’apprenant et l’objet d’étude.
 

 

        Discours (voir texte, énoncé) :
 
-         le discours est une suite non arbitraire d’énoncés. Il comprend aussi bien ce qui est énoncé que la façon dont ceci est énoncé. C’est dans ce sens que le mot sera le plus souvent utilisé.
-         dans le tableau synoptique, « discours » a été utilisé pour les objectifs d’étude qui ont une référence situationnelle par opposition au discours qui a une référence cotextuelle. Nous préférons, pour éviter la polysémie du mot « discours » parler de style direct, indirect au lieu de discours direct / indirect.
 

        Enoncé (voir discours, texte) : l’énoncé est le produit de l’acte d’énonciation. Nous l’employons dans un sens restreint : partie de texte sous-tendue par une intention communicative.
 

        Implicite d’un discours :
L’implicite est tout ce qui n’est pas dit ou écrit explicitement mais que le destinataire perçoit quand il partage les mêmes référents que le destinateur.
 

        Objet d’étude : l’objet d’étude est ce sur quoi se focalisent en propre les activités et études d’un domaine du savoir, ce qui distingue ce dernier du reste du programme.
 

        Onomasiologie (voir sémasiologie) : étude qui part du concept pour aboutir aux signes linguistiques qui lui correspondent.
 

        Référence situationnelle : un discours a une référence situationnelle quand il est ancré dans la situation de communication (je / tu / ici / maintenant).
 

        Référence cotextuelle : un discours a une référence cotextuelle quand il n’est pas ancré dans la situation de communication (il / passé simple / imparfait).
 

        Sémasiologie (voir onomasiologie) : par opposition à l’onomasiologie, la sémasiologie part du signe pour aller vers la détermination du concept.
 

        Situation d’apprentissage (ou d’exploration) : déroulement opérationnel de la situation pédagogique pendant laquelle l’apprenant se situe dans un cheminement conduisant à l’atteinte d’objectifs.
 

        Situation cible (ou d’évaluation) : situation d’évaluation qui permet de juger de l’intégration des savoirs, savoir être acquis pendant l’apprentissage. Elle se présente comme une situation problème que l’élève doit résoudre.
 

        Situation de communication : elle se définit par la présence d’un destinateur qui transmet un message à un destinataire dans un contexte en utilisant un code et un canal (ou contact).
 

        Situation d’énonciation : ensemble de facteurs qui déterminent la production d’un énoncé (nombre et personnalité des participants, cadre spatio-temporel, l’attitude de l’énonciateur par rapport au contenu de son énoncé).
 

        Situation d’enseignement : situation pédagogique planifiée par l’enseignant et qui implique une transmission de savoirs.
 

        Situation pédagogique : ensemble des composantes interreliées (apprenant –savoirs - enseignant) dans un milieu donné :
-         relation d’enseignement (enseignant- apprenant)
-         relation d’apprentissage (objet - apprenant)
-         relation didactique (enseignant - objet)
 

· Stratégie d’apprentissage : ensemble d’opérations et de ressources planifié par l’apprenant dans le but de favoriser au mieux l’atteinte d’objectifs dans une situation d’apprentissage.
 

· Stratégie d’enseignement : ensemble d’opérations et de ressources planifié par l’enseignant pour l’apprenant. Elle doit respecter trois critères pour être efficace.
-         pertinence des activités par rapport à l’objectif visé.
-         prise en compte des types d’apprenants qui font l’apprentissage.
-         prise en compte des processus commandés par les méthodes, les approches pédagogiques ou l’utilisation des diverses techniques éducatives.
 

· Texte (voir discours, énoncé) : on appelle ici « texte » tout énoncé compris entre deux arrêts de la communication, que cette dernière soit écrite ou orale.
C’est la forme concrète sous laquelle se présente un discours. Il a un auteur et une structure l’organise comme un « tout de signification ».
 

 

 

 

 

 

 

 

 



	

	

	


